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t votre po<rtî qu'à tant de miml nilley le eitîz vous; Ie c',pîtal g9
seu que ou aiurez à dép'user pour vous rentIre à Sauiratieco i
est ici un élément suflisatit d suc's, et iand le traité de réci- q
proeité ahaissera la barrière dt tarif, vos bénét ics doub!erotit i
tripletont, ce qui vout pericttra dle doubler ou tripler vos tpîra-
tions. Ca dez-vois done encore une fois d'aller chrclier la Cali-

ns lu rival otu allet et venir sans cess, -lvent îes tmtaian-
ettes de b dais lesquelles ils passentt ue partie du jour et quel-
uefois de la nuit ; ils allument devant leur porte de grands Jeux
ur la glace. 11 leur serait dificile de s'établir d'une manièrei pur-
minete et cuinitomoe, parce que la marée, qui les soulève chaque
our et les fait retomber de six à dix pieds, a de fôchteux capnics
lle fait des etemmes dais les parties qui semblent prises avec le

pdls e solidité et dress tout à cop eu fnurme d'oblisques nu de
colonest d l'it rienses glagoni où tout était uni comme un miroi.

(ap-Saiti n'avait ravi ; Mais à Jacques-Cattier pétonnement
a a luett1 channe ; entrei deux côteS élevées, la rivière s'e5t

veit untoinite pour se juter dans le Sainlt-Laurent, el, de son côté,
-0 fleuve a creusé tue baie circulaire dans laquelle littnustrie a
'tabli des ,uus. Ou se figure aisément ce quî doit être cette baie
n été Iais timtgintaion n idiquerait pas ce quelle cet ei
titver i faut la voir avec soi tapis blane, ses groupes d'arbres
verts argeIntés de nei:ge t diamantés le givre, sei moulins, ss
outage et son pont. Notre sîeigh s'est préci pié bravement dant

a pirale dont la derntière siiuosité est au fond de 'an-e; il a
ourné avec aidresse sur le pont, qui n'est ni lortu ti large ; Mais en

rernontant la ramnpe escarpée lu l'autre bord, Phésitation d'un che-
val la fhit décliner et nous avons failli tous descetdre à reculons.
Elisa e<iravée m n doetélatc l t sesi encige juW la
poite ; mi je 'aai pas bougé et je suis arrivé sai et sauf au
lioimtet de la côte.

vous derande autine avraine.-Mon Acadien tna ciett tr 1
attettivenient, mais je tic i flttei pas de l'avoir t.olvaitcii ; si je
voyais son nlot sur la fIemtire li-te dlîigruîitt, je map ne r iais pas

irprit. Quand eette rave- a une idée dans a toel, e v e hisèî
oiie utni eit u phis iun t tppe Ilsoi plts eUe slvu on'

1 .anvir.

La nu it s'est assez blie pa Lée. , e ltîrimoit n nmar-
quait ptedx drès &%l aum r auteus de zro quand nous nous
sonttIisLposés à contiiinuer note voyage. N'avnut fait que deux

relais hier, il faudrait Jt 'aire quatre ajouittrd'itii pour rétablir la
talance et ait iver au qutus in uais et Sest levé tard, .iiis 
n'est pas beau, et tla route est tiaurii. Ont iulti signale deut x
autres î1bs aces: la longueur dit relais Le's Fcureuils ci et a foîdrière
(ILe la P'et ite-Sud.itte'. Pendant qu'on a ttelle les clevaux a ioir'
s!e-ih, nous comuns visiter l'église de Saintei-Aine ; vue tie noas
offie rien tie remarquable ; Foi architecture est la nlilte lie iains
toltes les églises dle comptgne bttis du tutmps des sinnaires
jésuites p Ile nC disttg(u que par le travail de ses sculptuirs
str bois et par l'ornementation dtu tnaitre-attitl. Les dore rus
telrki'e et pre'qui effíacées indiquent tue durée déj i long ue.

la rière Sainte-Aluneot 'embou chre est prodhe de Pétfi e
fiture au rang des plus beau a ntcrits du Nord ; uit ponti, juse
i ent renounié, cormble ute des plus larges lacuines le la ru te de

Partis de nri atuber uit peu aprés i linru 0, tu erilio a
péNiblement jusqu'à )eltaibault ; fa rive du Stiitî-Lautren1t a
pis les proporoits (Pune falaise, ut cette erete raviée de distance
ei distance iot qu'une sccession de moitée et de descentes.
Im eiel couet et brumeux ne nous envoie acuin surire ; ntus ie
poutvos apprécier uepar9  pa1 ur elbr 'tminati ce que doit être
fa se igneurie de Sainte-Anne ds la frihteur de st vnIire prin
tanière et sous les rayons d'un beau oleil.

Nous devions descendre chtez Langevin î e.thantt bauà n a
nous a contis chiez Slarcotti, et il ïest fait lii un petit tetir de pas-
se-pisse atutinl uis aurionuusl mt Ou A ppoe un l fntra,
on nun a donné uieidiligece à quatre places, vumitre plus inîte
et plus lente et qui, ailleturs, déctlasait 'ordre es prix. 41
Marcotte s'était montré si eliressi't si poli, il itonis avait fait servir
un si boI potage, il nous avirt s iparfai tement deg s que iotre
reconniissance a éta Ué touite plainte. la route si tormàentée de
Sainte-Ane à Deseliunbault demandait des clevaux frais et dis-
pas; or, qu'esi arrivé ? A peine avions-ous lait une lic ui.ge notui
avons rencontré la itale-poste et ti charretier du cette dernière
voulait revenir à soit relais, a proposé au nôtre ii échantige de ele-
vaux qui a été fait sanqs afi tt t mite coinsItés. La con-
sequnc(e de ceci <'est qtie les nmêmes clievaux qui venaient déjà
le faire quatre licites un ont eu encoe qutre faire, tandis <fue
les tires n'et aurtient en que cinq en ot ; at i, il fullait voir
lus pauvres Lites lorsqu'elles sont arrivées à Desehanibauilt ; la
sueur ruisselait sur leur corps et s'y transformait en peudeoquues
tle givre, tatudis que lenri naseaux ttiiçaientle jeis fud fuimée
comme lies tubes bouilleurs dles locomotives.

Ie Deschambault à Quél:ce, li rive du Saint-Lairent . escarpée
et isée, s'élév avec raideur, uth s' abaisse ça et M que pour ru-
imonter bientôt par une penue plis abrupte ; c'est tune chine doti

le cap Diamatit forme le dernier amivat. Les sites les plus pitte-
resques se trouvent tau Cap-Satté et à Jacqumes-Carier.

Cap-Santé est reti nimé pour so bon ir ; nu y dmit iu le leuvoe
et len y tst abrité des veuts dii nord par un rempart le moutgnues
boisées ; léglise, que nous avons visitée un passant il v a deux nus,
est vtste et propre ; nus avts remarque sur les murs t quelques ta-
blenux modernes dnui Médiocrité vulgaire le presbytère, bti
sur le muénuo plateau du ca p dans tuie situation ravissante, sannonce
avec une élégance qui ti'nt du lu e. La seigue rie était la pro-
priété des Utslines de Qutbecii 17G0 et oin y comptit déjà ti
famis otlles qti f u ouige e luîummmtîîus pour ltt
milice.

Des pbcuries d'hiersout établies sur te Saiit-aLuutrenit dats
tout le bordage te lace atlloant lt rive gaae. On pratique
des trous ihrs la glace et on y plinuge des asses dormite oun
volantes tui se remnplissent, suit avec li fiu , suit ave le relIux
selon les diverses espèces dle poissons c'est titi assez rutle métier;
les bénéfices sont incertains et variables i les pêclhuirs, trol éloi-

ourîs ntfrodutiellon au colirs de dlessil
ppntihIIc c M ICî>îîrucsa à' VEW Normale

Jacctecs Cartier.
(Suttc ct fin.)

J'ai dit que, quoique les moines neussent pas donné une orani-
sation règte à l'école des beaux-arts, il ei avaient donné une
idée coteMW et laissé voir les aatages. Aussi es grands
ci n îv:tles souverains les plus éclairés de ce temps, et le gouver-
nienient enmpressèrent-ils de continuer cette idée, et de constituer
ces écoles sur des bases libérales de façon à en agrandir les résul-
tais. Si je fausais uni dicours sur 1 istoire des dévelpipements
de lait, je suivrids la uration de ces écoles par toute tle, et je
ndnnerais toutes ces familles magnifiques qui les établirent à
leurs iopres frais et môme dans :leurs propres demeures. lais
aijourthui la circonstance nio le.ige pas. Je me bornerai seule-
ment à en, étudier la forme et les efets. Dlabord, oi le.s dIota de
ipnyens assez abondats pour les rendre accessibles ù tout le motde
aux pauvres comie aux riches. On voulut accueillir le génie né
tir la paille du réduit comnme celui que la fortune reçoit sur 'éde-

don. On tnit à la tête de ces écoles ceux que leurs talents avaient
élevés le plis haut et qui iétaiet n état de donier les mailleurs
pM'cepes et d'en montrer les plus belles applications. Comme
c'est surtont poir le progrus et Pxteinsion de Part sérieux que loi
a fodé ces institutionseon considère que PeIfant qui manque,
dans son foyer, d tots les moyens d'instrction ne peut pas arnver
bien haut dans la carrière de Par, s'il n'en àtudie que la partie
nmécanique et matérielle ; oi a donc mis à côté des classes destinées
à l'étude dit de5biti et de la forme, des chaires d'Histoire, (te Mthé-

matiqmes et d'autres scienees. On a accumulé dans les salles de
ces écoles les chefs-d'Suvre de toute espceoin peinture, en scilp-
ture et en orneieuts ; et ces callections qui forment aujourdetil
les aleries publiques, rernplissent des Palais, et représenteit des
valeurs inappréciables. Les études suivies par classes se terini-
net tlotis les an par nu concours ouvert à aciune doues: puis
suit ue exposition publique et tutu dis.tributionî île récompenses.
parmi es réconpenses il ei est tinte quii pique surtout lambition
des élèves, c'est la bourse ou le pria- de Roie, qjui permet ('aller
passer deux, trois ou quatre ans dlevant ces immortelles créations
di lîapîhail etle rlichel-Auge. Ces écoles se multiplièrent bientôt
chtaque capitale les petits états italiens voulut avoir la sieine.

éimulation qui s'était établie entre les élòves d'une école, s'éta-
blit ettre tes écoles elles-munies, auxquelles les maîtres qui les
dirieaient itmlosient le caractère <le leur génie. Cette comnpéti-
tioti lit namîre des disputes sur les mérites <e chacune d'elles, anx-
quelles toits les citoyens le ces petits états voulurent prendre part
cui donnia une vive activité n M critique qui n contribua pas pet
à réparidre, parmi le peuple, de idéesjustes sur Part eigénéral, et

A. ur Peîrt.s<cr.
Catiseries des Familles.

(I fin au prod aim na urro.)
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